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« Bush, David Van (1882-1959). Conférencier itinérant, poète 
en herbe et psychologue populaire ; client de HPL pour des 

révisions. Il rejoint l’UAPA en 1916 ; il entre en contact avec 
HPL pour la première fois au début de l’année 1917 par 

l’intermédiaire du Symphony Literary Service (un service de 
révision géré par HPL, Anne Tillery Renshaw et d’autres). 
Bush était à l’époque l’auteur de plusieurs recueils de poésie 

(non révisés par HPL), dont Peace Poems and Sausages (1915) et 
Soul Poems and Love Lyrics (1916). HPL a révisé de nombreux 

recueils de poésie et manuels de psychologie entre 1920 et 
1925, notamment Grit and Gumption (1921), Inspirational 

Poems (1921), Applied Psychology and Scientific Living (1922 ; 
HPL admet avoir écrit deux ou trois chapitres ; les autres 

chapitres ont été écrits par l’équipe de Bush), Poems of Mastery 
and Love Verse (1922), Practical Psychology and Sex Life (1922), etc. HPL rencontra 

Bush à Boston à l’été 1922 ; il écrivit l’essai East and West Harvard Conservatism 
(un compte rendu de la conférence de Bush à Cambridge) pour le magazine Mind 

Power Plus de Bush (vers 1922 — aucun numéro n’a été retrouvé,  seule une 
coupure de presse de l’essai de HPL subsiste dans JHL. Bush a fourni à HPL un 

revenu régulier jusqu’au milieu des années 1920, HPL facturant 1 dollar pour 8 
lignes de poésie révisées. » 

S.T. Joshi, A Lovecraft Encyclopedia, article consacré  David Van 
Bush, conferencier itinerant (comme Nyarlatothep, tiens!), et 

disposant d’une équipe de rédacteurs pour rédiger les volumes de 
psychologie pratique qu’il vend lors de ses déplacements. Principal 
employer de Lovecraft de 1920 à 1925, sa tante Annie Gamwell 

s’inquiète qu’il néglige ce travail et ces revenus ! 



 

[1925, dimanche 14 juin] 

Up late — SH out shopping — breakfast read Times & Journal book — 
out with SH to dinner at John’s & walk in Ft. Greene Pk. — shower — 
cheap suits in window — return & read — retire. 

Levé tard. Sonia sortie pour des courses. Lu le Times et les Annales de 
Providence en prenant le petit-déjeuner. Déjeuner avec Sonia chez 

John’s puis marche dans Green Parc. Douche. Costume en solde. 
Retour & lu. Couché. 

Depuis combien de jours Lovecraft ne s’est-il pas assis au John’s, y a-t-il une  
table favorite, prend-il toujours le même plat de spaghettis sauce tomate avec 
boulettes de viande ? En tout cas, c’est dimanche, il est avec Sonia, c’est le soir 
on en pousse la porte et après la crème glacée vanille au dessert ce sera un tour 
Fort Greene Park et miracle : une douche ! dans la salle de bain commune aux 
locataires de l’étage ? En tout cas c’est la première occurrence du mot dans ce 
journal scruté au quotidien depuis début janvier. Et, dans la balade (on 
apprendra que c’est un revendeur Monroe, souvent des publicités dans le 
journal), un costume en vitrine qui serait à prix abordable — on n’en dit pas 
plus pour l’instant, mais comme il en parle, on le souligne ! Si Lovecraft ce 
matin lit le même numéro du Times que nous feuilleterons ensemble à l’instant 
même, il aura été probablement curieux que la nouveauté technologique 
inaugurée il y a quelques mois lors de l’investiture du président Coolidge 
— transmission simultanée d’images aux journaux — est déjà reprise en main 
par les banques, avec l’invention certes d’un mot sans avenir, le téléphotographe, 
mais un intérêt qui va sans aucun doute faire progresser à bien plus grands pas 
une révolution technique qui nous concerne directement : à preuve que je 
feuillette en même temps que Lovecraft, ce dimanche 14 juin, le numéro du 
jour du New York Times, dont le supplément littéraire évoque avec grand 
intérêt la traduction américaine du Anatole France en pantoufles (et l’ignore 
lui, Lovecraft, qui révolutionne la potentialité même de la littérature). Notons 
qu’il prend une douche : je suppose, dans un établissement de bains publics. 

New York Times, 14 juin1925. Plusieurs grandes banques new yorkaises coopèrent avec 
l’American Telephone & Telegraph Company (ATT) pour une expérimentation de 
transmission des chèques à distance. Des chèques ont été télégraphiés de New York à 
Chicago pour la Banque de Manhattan, avec un résultat très satisfaisant. La banque 
Irving essaye aussi cette nouveauté bancaire, et les responsables de la Réserve fédérale de 



 

New York, qui traite un énorme nombre de chèques venus de tout le pays l’observe avec 
intérêt. Le téléphotographe, qui a été mis en service commercialement il y a seulement 
quelques mois, est l’instrument avec lequel les chèques sont transmis dans le réseau filaire. 
Un chèque présenté dans une ville distante est placé dans le téléphotographe, et envoyé 
à New York par les fils et câbles d’ATT. La transmission demande actuellement sept 
minutes, mais la reproduction photographique qui suit demande une heure et demie. Ce 

qui ne rend pas l’usage du procédé pertinent entre deux villes 
voisines, mais offre un énorme avantage entre des villes 
distantes, quand le transfert par voie postale exige quatre ou cinq 
jours. Le nouveau procédé, s’il réussit commercialement, sera un 
grand avantage dans les transactions bancaires. Un homme de 
San Francisco qui présente un chèque à une banque de New 
York, par exemple, pourra se faire remettre une somme liquide 
en quelques heures au lieu d’attendre plusieurs jours comme 
actuellement. On pense aussi possible l’usage du procédé pour 
la transmission de signatures dans les transactions boursières. 
  



 
 



 

  



 



   



 

ANNEXE 
David van Bush 

“Du silence et comment s’en servir» 

Une approche du silence : le silence qu’est-ce que c’est, et comment s’en 
servir ? 
Les pensées négatives créent un déséquilibre dans notre corps, qui à son 
tour engendre la maladie. Notre corps retrouve parfois instantanément son 
équilibre dans le silence. Dans le silence, notre esprit devient passif, ouvert, 
libre et aimant, et c’est à ce moment-là que le Maître infini de l’harmonie 
touche les cordes mentales de notre être et que nous nous sentons bien. 
Tout comme le piano peut être accordé, l’esprit peut l’être aussi. Le corps 
humain est composé de douze octaves, tout comme en musique. Toute 
matière est musique. Toute matière est composée de douze octaves. Les 
pensées négatives créent un déséquilibre dans certaines octaves de notre 
corps. Les pensées positives harmonisent ces organes et les ramènent à leur 
état normal. 
Les garçons ont leurs petits aimants en acier avec lesquels ils ramassent des 
petits morceaux d’acier, des épingles, etc. Lorsqu’ils sont trop sollicités, ces 
aimants n’attirent plus rien. Les garçons prennent alors leurs aimants, les 
frottent contre des aimants puissants ou les remagnétisent à l’aide d’un 
courant électrique, et leur pouvoir est rapidement restauré. Il en va de même 
pour notre corps. L’esprit est celui qui réélectrifie et réharmonise les octaves 
pour les ramener à l’harmonie. 
Une pensée juste est donc la chose la plus importante dans la vie. Tel qu’un 
homme pense dans son cœur, tel il est. Tout comme un diapason placé près 
d’un piano réagit par une vibration lorsqu’une touche de la même note est 
frappée sur le piano, de même le corps humain réagit à des stimuli 
appropriés et s’harmonise. Par une pensée juste, l’homme peut se 
réharmoniser, atteindre la santé, le succès et la prospérité. 
Pour entrer dans le Silence, il faut d’abord établir une relaxation parfaite du 
corps et de l’esprit. Ensuite, lorsque la conscience est amenée d’une partie 
du corps à une autre, l’accordage se produit. 
Si le guide dans le Silence entonne un son, de nombreux participants 
ressentiront des vibrations et seront souvent instantanément guéris. Ils ont 



 

été instantanément réharmonisés. Parfois, plusieurs intonations dans le 
Silence sont nécessaires pour obtenir une guérison complète. Si vous 
ressentez une vibration violente, n’ayez pas peur, mais remerciez Dieu pour 
votre guérison, car plus la vibration est violente, plus votre état était grave 
et plus la réharmonisation a commencé de manière certaine. Certaines 
personnes ressentent cette vibration pendant des heures, voire des jours, 
pendant lesquels la guérison se poursuit. 
D’autres peuvent ne ressentir aucune vibration, mais s’il y a eu une 
disharmonie dans les organes du corps, ceux-ci sont inconscients de la 
réharmonisation consciente de l’intonation. Beaucoup de personnes qui ont 
été guéries de diverses maladies graves n’ont à aucun moment été 
conscientes d’une quelconque vibration. Ne vous découragez jamais si vous 
ne ressentez aucune sensation. Si vous ressentez une vibration, sachez que 
vous êtes réceptif et sur la voie d’une guérison manifeste. 
Celui qui chante peut ressentir ou non des vibrations. La religion est la vie 
de Dieu dans l’âme de l’homme. Le silence est le moyen par lequel la vie de 
Dieu et l’âme de l’homme sont amenées à l’unité. 
Le silence est un moyen par lequel l’homme entre en contact plus étroit avec 
l’Infini ; un moyen par lequel l’homme prend conscience de sa proximité 
avec l’Infini. Le silence est le lieu de rencontre où l’esprit de l’homme se 
relie à l’esprit de Dieu ; où l’esprit rencontre l’esprit et où la merveille de Sa 
grâce ne cesse jamais. 
Le silence est une autre façon de prier, qui est une autre façon de se 
concentrer. C’est une autre façon de visualiser. 
« Tel qu’un homme pense dans son cœur, tel il est. » Dans le silence, un 
homme peut, par ses pensées, changer sa vie, ses conditions, son 
environnement, tout ce qu’il est. En pensant correctement, l’homme devient 
harmonieux. Un homme harmonieux, en accord avec l’Infini, est sur la voie 
royale qui mène à la santé, au succès, à l’abondance, à la prospérité, au 
bonheur, à l’amour et à la paix. 
Par une mauvaise pensée, notre esprit est désharmonisé avec le grand esprit 
infini de Dieu. « Tel qu’un homme pense dans son cœur, tel il est. » Lorsque 
la mauvaise pensée devient bonne pensée, la relation juste de l’homme avec 
Dieu est rétablie. Il devient un canal ouvert à l’afflux de l’esprit, de sorte 
qu’il peut obtenir tout ce qu’il désire. 



 

Dans le silence, un homme peut changer sa pensée comme il ne peut le faire 
d’aucune autre manière, et donc changer son cœur, changer tout son être, 
changer son environnement, changer toutes les conditions auxquelles il était 
soumis. 
Le corps humain peut être comparé à une harpe. Lorsque l’homme pense 
correctement, son corps est en harmonie ; mais les pensées erronées créent 
une disharmonie dans le corps et produisent la maladie. Les mauvaises 
pensées produisent une disharmonie dans l’esprit, qui, bien sûr, coupe 
l’homme de sa juste relation avec le Divin. L’homme doit donc penser 
correctement. Cependant, en raison de siècles de conception erronée de 
Dieu et du monde, l’homme a été un être négatif plutôt que positif, et son 
manque de sagesse a eu des répercussions sur la génération actuelle. 
Nous sommes des stations émettrices et réceptrices mentales. Ce que nous 
recevons dépend de la façon dont nous pensons maintenant. Pour réussir, 
être en bonne santé et heureux, nous devons changer notre façon de penser 
dans le silence de notre âme si nous avons des pensées négatives ou 
disharmonieuses. Le silence offre à l’homme la plus grande opportunité de 
changer sa façon de penser. Les mauvaises pensées créent une disharmonie 
dans le corps qui, à son tour, engendre la maladie. Si nous adoptons une 
bonne façon de penser, nous avons la santé, le succès et le bonheur. C’est 
pourquoi le silence, lorsqu’il est utilisé à bon escient, réharmonise notre 
corps et notre esprit par le simple biais d’une pensée juste. 
« Il existe plusieurs étapes pour approcher le silence. Le calme est une chose, 
le silence en est une autre. On peut se calmer physiquement sans être calme, 
et on peut être calme sans entrer dans le silence. Lorsque l’on est 
physiquement et mentalement au repos, on est susceptible de devenir 
réceptif aux influences psychiques ; et lorsque celles-ci ne sont pas 
souhaitées, il est conseillé de se protéger tant que l’on est dans un état 
mental négatif. On peut affirmer son unité avec Dieu, le fait d’être entouré 
et protégé par la bonté divine, et symboliser cela en s’enveloppant dans ses 
pensées d’une lumière blanche d’amour ou des teintes douces du soleil. 
« Avec les sens apaisés et insensibles aux vibrations lentes, mais sensibles 
aux vibrations plus rapides, une paix et un calme envahissent l’esprit, qui 
devient consciemment réceptif aux vibrations supérieures de l’énergie vitale. 
À l’abri des harmonies inférieures, on s’ouvre aux harmonies supérieures, 



 

qui cherchent toujours des voies d’expression. Avec l’afflux plus important 
de la Vie Unique, un sentiment de puissance s’empare de soi et l’on prend 
conscience d’une vigueur et d’une vitalité accrues. 
En abandonnant les pensées spécifiques, on s’ouvre intérieurement plutôt 
qu’extérieurement et on devient réceptif aux impressions subconscientes qui 
sont dirigées par l’affirmation consciente de la Vérité fondamentale. Le 
subconscient répond en renvoyant au conscient les séquences logiques des 
Vérités qui lui ont été consciemment imprimées. Le subconscient suit la 
direction qui lui est donnée par les affirmations conscientes de la Vérité et 
ramène à la conscience ces Vérités dans leurs diverses ramifications. » 

Psychologie appliquée et vie sexuelle, un des opuscule de Van Bush 
auquel a collaboré Lovecraft, connaisseur expert.  

  



 

 

 
 
 
 

  



 

  



 

 


